	Landes oroméditerranéennes endémiques à Genêt épineux
	4090

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	4090
	Landes oroméditerranéennes endémiques à Genêt épineux

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	4090-4
	Landes épineuses supraméditerranéennes des corniches et crêtes ventées des Préalpes méridionales

	
	4090-5
	Landes et pelouses épineuses méditerranéo-montagnardes des Alpes méridionales

	CORINE biotope
	31.7
	Landes épineuses

	
	31.7456
	Landes en coussinets à Genista lobelii et G. pulchella

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Landes primaires des montagnes sèches des régions méditerranéennes, constituées de buissons bas, souvent épineux, en forme de coussinet, comprenant notamment des représentants des genres Astragalus, Bupleurum, Genista, …. Les landes en coussinets des terres basses thermo-méditerranéennes sont exclues.


	Répartition géographique

Habitat centré sur la zone méditerranéenne dans laquelle il est largement représenté par différentes formations végétales depuis les Pyrénées-orientales jusqu'au Alpes-Maritimes ainsi que sur l'ensemble de la Corse, aux étages mésoméditerranéen, supraméditerranéen. Des formations affines mais au caractère méditerranéen moins marqué atteignent l’étage montagnard et la base du subalpin dans les Alpes du sud.
Les deux habitats élémentaires présents en Provence-Alpes-Côte-d’Azur se répartissent de la façon suivante :

Landes épineuses supraméditerranéennes des corniches et crêtes ventées des Préalpes méridionales :
· Pelouse à Genêt de Lobel : collines littorales et sublittorales des Bouches-du-Rhône et du Var (Sainte-Baume, mont Olympe, mont Aurélien, Sainte-Victoire, montagne de La Loube, Roc de

· Candelon, mont Bessillon).

· Pelouse à Minuartie de Villars et Genêt de Villars : haut secteur provençal (Lubéron, Ventoux, montagne de Lure, haut plateau varois, Préalpes du Verdon, de Castellane, de Grasse et de Digne et même Préalpes du Diois).

· Pelouses à Potentille cendrée et Bugrane striée et à Scorzonère d’Espagne et Renoncule graminée : hauts plateaux varois, Préalpes du Verdon, de Castellane et de Digne.
Landes et pelouses épineuses méditerranéo-montagnardes des Alpes méridionales :
· Pelouse à Astragale toujours vert et Orcanette fastigiée : ensemble des massifs montagnards supérieurs et subalpins inférieurs depuis le bassin supérieur du haut Verdon jusqu’à celui de la Roya (Alpes-Maritimes et une petite partie des Alpes-de-Haute-Provence).

· Pelouse à Astragale toujours vert et Bugrane à crête : mont Ventoux, montagne de Lure, Haute-Provence et Préalpes de Grasse.

· Pelouse à Scutellaire des Alpes et Astragale toujours vert : Briançonnais au niveau du Pelvoux oriental, bassin supérieur de la Guisane, Ubaye, Queyras.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	4
	5

	Alysson épineux
	Hormatophylla spinosa
	X
	

	Genêt de Lobel
	Genista lobelii
	X
	

	Genêt de Villars
	Genista pulchella subsp. villarsii
	X
	

	Grand Éphèdre
	Ephedra major
	X
	

	Bugrane naine
	Ononis pusilla
	X
	

	Bugrane striée
	Ononis striata
	X
	

	Buplèvre fausse-renoncule
	Bupleurum ranunculoides subsp. telonense
	X
	

	Germandrée dorée
	Teucrium aureum subsp. aureum
	X
	

	Ibéris des rochers
	Iberis saxatilis
	X
	

	Jurinée humble
	Jurinea humilis
	X
	

	Renoncule graminée
	Ranunculus gramineus
	X
	

	Scabieuse à feuilles de graminées
	Lomelosia graminifolia
	X
	

	Serratule à tige nue
	Serratula nudicaulis
	X
	

	Valériane tubéreuse
	Valeriana tuberosa
	X
	

	
	Leucanthemum burnatii
	X
	

	
	Cytisus ardoini
	X
	

	
	Scorzonera austriaca subsp. bupleurifolia
	X
	

	
	Brassica repanda subsp. saxatilis
	X
	

	
	Potentilla cinerea
	X
	

	Astragale toujours vert
	Astragalus sempervirens
	
	X

	Bugrane à crête
	Ononis cristata
	
	X

	Carline sans tige
	Carlina acaulis
	
	X

	Globulaire à feuilles en coeur
	Globularia cordifolia
	
	X

	Alsine à feuilles capillaires
	Minuartia capillacea
	
	X

	Alsine à feuilles de mélèze
	Minuartia laricifolia
	
	X

	
	Carex caryophyllea
	
	X

	Androsace de Vital
	Androsace vitaliana
	
	X

	Astragale à fleurs pendantes
	Astragalus penduliflorus
	
	X

	Astragale des Alpes
	Astragalus alpinus
	
	X

	Astragale esparcette
	Astragalus onobrychis
	
	X

	Astragale nain
	Astragalus depressus
	
	X

	Faux-alysson renflé
	Alyssoides utriculata
	
	X

	Gentiane du Dauphiné
	Gentiana delphinensis
	
	X

	Odontitès glutineux
	Odontites glutinosus
	
	X

	OEillet à tige courte
	Dianthus subacaulis
	
	X

	Orcanette fastigiée
	Onosma fastigiata subsp. fastigiata
	
	X

	Oxytrope champêtre
	Oxytropis campestris
	
	X

	Panicaut épine-blanche
	Eryngium spinalba
	
	X

	Sabline à grandes fleurs
	Arenaria grandiflora
	
	X

	Scutellaire des Alpes
	Scutellaria alpina
	
	X

	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Pelouses à dominance d’hémicryptophytes, xérophiles à mésoxérophiles, collinéennes à montagnardes, européennes et ouestsibériennes, surtout sur substrats carbonatés ou basiques

	Classe :


	Festuco valesiacae-Brometea erecti

	Pelouses et garrigues xérophiles à méso-xérophiles, subméditerranéennes, et supra- à oroméditerranéennes

	· Ordre :


	Ononidetalia striatae

	Communautés des rebords de corniches, crêtes ventées et tables de calcaire dur, enrichies en chaméphytes

	· Alliance :
	Genistion lobelii


	Communautés méso-xérophiles à xérophiles des Alpes méridionales

	· Alliance :
	Ononidion cenisiae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

Landes épineuses supraméditerranéennes des corniches et crêtes ventées des Préalpes méridionales :

· Sur les crêtes ventées, les pelouses à Genêt de Lobel sont au contact des yeuseraies à Genévrier rouge [Quercion ilicis, code Corine : 31.132].

· Les autres types voisinent avec des lavandaies à feuilles étroites, des génistaies à Genêt cendré, des buxaies, des pinèdes de Pin sylvestre, des chênaies pubescentes supraméditerranéennes [Quercion pubescenti-sessiliflorae, code Corine : 41.711], voire des hêtraies montagnardes [Cephalanthero rubrae-Fagion sylvaticae, code UE : 9150].
Landes et pelouses épineuses méditerranéo-montagnardes des Alpes méridionales :

· Éboulis méditerranéens occidentaux et thermophiles des Alpes, plus particulièrement les éboulis thermophiles péri-alpins [Stipion calamagrostis, code UE : 8130].

· Contact altitudinal supérieur avec les pelouses calcaires alpines [Avenion sempervirentis, code UE : 6170].

· Landes alpines et subalpines, plus particulièrement les landes à genêts des hautes montagnes [code UE : 4060].

· Formations de Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires [code UE : 5130].

· Pinèdes du Cephalanthero rubrae-Pinion sylvestris [code Corine : 42.591] ou de l’Ononido rotundifolii-Pinion sylvestris [code Corine : 42.54].


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Landes épineuses supraméditerranéennes des corniches et crêtes ventées des Préalpes méridionales :

Dynamique très lente des pelouses à Genêt de Lobel en raison des caractéristiques climatiques et édaphiques des habitats.

Les autres formations, en l’absence de facteurs perturbants limitant la dynamique, peuvent évoluer vers des landes à Genêt cendré et Lavande à feuilles étroites, localement des buxaies, appelées à s’enrésiner par le Pin sylvestre. Le terme de l’évolution est la chênaie pubescente supraméditerranéenne, plus rarement la hêtraie montagnarde.
Fermeture possible, en cas d’abandon pastoral notamment, et évolution progressive vers la forêt, sauf sur les crêtes où la structure de l’habitat est déjà constituée d’arbres et d’arbustes épars.

Ces pelouses peuvent être localement menacées par une mauvaise gestion pastorale, lorsque les troupeaux peu gardés montent sur les crêtes au début du printemps et exercent une pression très forte et trop précoce.

Menaces induites par l’occupation nouvelle de l’espace par l’homme (urbanisation liée au tourisme, travaux routiers), pratique des sports motorisés (4x4, quads…), développement de l’énergie éolienne.
Landes et pelouses épineuses méditerranéo-montagnardes des Alpes méridionales :
Issue d’une ancienne déforestation, une diminution de la pression pastorale entraîne la fermeture progressive de l’habitat vers une fruticée basse où la diversité floristique est moindre, jusqu’au stade ultime forestier (Pin sylvestre, Pin à crochets).

La forêt s’installe malgré le pâturage qui ralentit sa progression, sans l’inverser.

Les problèmes d’abreuvement peuvent limiter l’usage.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Landes épineuses supraméditerranéennes des corniches et crêtes ventées des Préalpes méridionales :

· Sur les plateaux des massifs provençaux, les formations dominées par le Genêt de Villars (non épineux) sont pâturés exclusivement par les ovins, en fin de printemps. La repousse d’automne est en général de très bonne qualité, variable en quantité selon les pluies de fin d’été. Au-dessus de 1 200 m, l’utilisation en estive est possible, mais il ne s’agit pas là du mode de gestion idéal.

· Sur les crêtes calcaires ventées de Provence, l’habitat dominé par le Genêt de Lobel (très épineux) a un intérêt pastoral limité et ne peut pas être consommé. Le milieu que ces garrigues claires d’altitude colonisent est plus rocheux, plus embroussaillé et moins enherbé que le précédent. Il s’agit d’un pâturage idéal pour les chèvres, en utilisation très extensive toutefois.
Landes et pelouses épineuses méditerranéo-montagnardes des Alpes méridionales :
· Pelouses pâturées par les ovins, plus rarement par les bovins et de manière extensive.

· Pour des altitudes supérieures à 1700 m, les versants sont pâturés en début d’estive (deuxième quinzaine de juin – première quinzaine de juillet). Sur les pentes bien enherbées, un retour à l’automne est possible sur les repousses (ressource pastorale disponible : 350 à 500 jbp/ha).

· Pour les altitudes inférieures à 1700 m, ces pelouses rases préalpines fournissent une ressource exclusivement herbacée, de très bonne qualité au printemps et en automne. La qualité de l’herbe, dont la croissance est tardive et assez lente, se maintient bien jusqu’en fin de printemps permettant un pâturage de fin mai à début juillet.



	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Landes épineuses supraméditerranéennes des corniches et crêtes ventées des Préalpes méridionales :
Pour restaurer les parcours que sont les pelouses de crêtes, il peut être proposé des brûlages dirigés ou des débroussaillements mécaniques. Bien qu’apparemment favorable au maintien de l’habitat de la Vipère d’Orsini, l’impact de ces mesures sur la survie de l’espèce n’a pas encore été totalement mesuré.

La ressource disponible de la strate herbacée qu’offrent les formations dominées par le Genêt de Villars est variable selon la conduite du pâturage :

· conduite en deux passages : un en fin de printemps (environ 400 jbp/ha), suivi d’un passage à l’automne (environ 100- 150 jbp/ha) ;

· conduite en un seul passage, en été (environ 300 jbp/ha, si l’altitude le permet) ;

· éviter un pâturage trop précoce : les dates de montée varient selon l’altitude (de début mai à début juin) ;

· éviter un pâturage trop prolongé, la durée maximale de présence des animaux serait d’un mois à un mois et demi ;

· très épineux, le Genêt de Lobel ne peut être consommé. Son association est maintenue par un pâturage de plein printemps, entre fin avril et mi-juin, par des brebis qui ne trouvent dans cette formation que de faibles ressources ;

· au total, on compte un prélèvement compris entre 250 et 400 jbp/ha pour un pâturage de plein printemps, suivi éventuellement d’un passage à l’automne. Dans ces garrigues claires, les prélèvements réels obtenus en gardiennage sont souvent plus bas ;

· pâturage idéal pour des chèvres.


	Landes et pelouses épineuses méditerranéo-montagnardes des Alpes méridionales :
En adret, il est possible d’utiliser précocement ces milieux avec le pâturage (mai-juin). Sur ces mêmes pelouses, le troupeau peut retourner de façon plus extensive en automne (d’octobre à décembre selon l’altitude).

En gardiennage, une conduite serrée permet de racler ces pelouses, valorisant bien la ressource avec des niveaux de prélèvements proches de la conduite en parc. Celle-ci peut être également envisagée, avec des parcs de taille comprise entre 10 et 25 ha, avec un chargement instantané de l’ordre de 20 à 50 brebis/ha.

	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




